
Plages de sables blancs,
chants d'oisillons, débarca-
dères grouillant de monde,
vestiges d'un passé ''guer-
rier'', monument aux morts,
poisson frais ou salé: le
chef-lieu du département
de la Noya a tous les ingré-
dients pour plaire aux visi-
teurs.

DEPUIS Libreville, prenezune première voiture pourNtoum, 500 ou 1 000francs CFA, selon lesagences. Vous en aurezpour près d'une heure, sur42 km! Ensuite, à bord de laNoya Express, ou de toutautre transporteur, vousvoilà dans le chef-lieu dudépartement de la Noya :Cocobeach. Pour 4000 ou5000 francs. Bien entendu,il y a une condition: vousarriverez à destination sivotre moyen de locomotiona une santé de fer. Vous

l'aurez compris, l'itinéraireNtoum-Cocobeach, toutcomme Libreville-Ntoumd'ailleurs, est un véritableparcours du combattant.Les plus rusés préfèrent at-tendre la saison sèche pours'y rendre. Encore que.... A part ces inconvénientsliés à l'état de la route, lereste n'est que pure mer-veille, à la fin du parcours:un paysage fait de verdure,d'eau et de plages de sableblanc. Auparavant, le longdu trajet, les verts pâtu-rages donnent le ton. Avecde la chance, vous pourrezvoir un singe traverser laroute. Après, Cocobeachapparaît, comme sorti denulle part. Petite ville à par-courir d'un trait. Avec sesadministrations peintes decouleur jaune et verte, lapetite bourgade épouse àmerveille la nature envi-ronnante. Des charmesqu'il faut savoir apprécier.Le calme est au rendez-vous. Le chant des oiseaux,pour vous bercer. Au loin,la mer, promesse d'un bain

Cocobeach : il était une fois une histoire à (re)découvrir
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UNE fois installé à bord de Noya Express, commence levoyage qui vous emmène à Cocobeach. Après Nkan Pous-sière, un quartier de Ntoum, débute véritablement la dé-couverte des verts pâturages qu'offre le paysage le longde la voie. Mais, le voyageur ne tarde pas à déchanter.Impossible pour lui de savoir où il se trouve, ni combiende kilomètres ont été avalés, combien il en reste. Les ponts, près d'une vingtaine, n'échappent pas à cetteabsence de signalisation. Entre ceux en terre, en bois etquelques rares en béton, nus pour la plupart, sansrampes de sécurité, la prudence qui doit être le maître-mot ne semble pas préoccuper ceux chargés de signalerles dangers sur les routes. Vous voulez connaître les noms des fleuves, aux eauxlimpides, traversés sur cet axe ? N'y comptez pas ! Les villages subissent aussi le même anonymat. Seul No-Ayong, à la lisière entre le département du Komo-Mon-dah et celui de la Noya, est l’exception qui confirme larégle. Certaines informations recueillies ici et là révèlent queles panneaux de signalisation et d'identification des vil-lages avaient été posés, mais que les villageois, en colèredu fait du mauvais état de leur route, les ont simplementenlevés. Si telle est la raison pour les localités, qu'est-cequi justifie alors que le danger que constituent les pontspour les automobilistes ne soit point signalé ? 

Et aussi…

L.R.A.

L'axe Ntoum-Cocobeach :
vous avez dit anonymat ?

Laissez-vous choyer par le vent marin et le sable fin de Cocobeach.
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Plage de Massambouet. Au loin, la Guinée Equatoriale.
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Ne retournez pas sans avoir jeté un œil à ces vestiges du bâteau ''La surpise",
échoué en 1914.
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A une personne géniale dont l'amour est
sincère. En ce jour spécial toutes mes pen-

sées sont à toi 
T'avoir près de moi m'est plus important
que tout l'or et tout l'argent du monde. 

Joyeux anniversaire à toi ma femme qui me
comble de joie et de bonheur. 

Je t' aime

Anniversaire

dans ses eaux salées. Mais d'abord, prendre sesquartiers dans l'un desdeux principaux hôtels dela ville. Chez ''Tante Mado''déposez vos affaires dansune chambre climatisée ouventilée, selon vos moyens.À défaut, tentez votrechance à ''Espérance''. Mêmes suggestions dansl'hébergement, avec l'avan-tage d'une barrière poursécuriser votre véhicule sivous en avez un. Sinon, iln'y a pas grand chose àcraindre. La ville n'a pascette réputation de lieu oùrègne l'insécurité. Pas pourle moment en tout cas.Ensuite, faites un tour chezMama Ntsame, tenancièredu restaurant ''Allegro'',pour déguster un bon platde bouillon ou du chathuant à l'odika. Avec unpeu de chance, vous pour-rez voir ceux que l'on pour-rait appeler "les voisins"des Cocobeachois : lesbœufs. Ils broutent allègre-ment l'herbe alentour.Une fois votre ventre plein,place ensuite à la visite.D'abord la bibliothèque deCocobeach, pour s'inclinersur le monument auxhéros. Une inscriptionvous explique tout ce quevous voulez savoir à pro-pos de cette place: ''tués
lors des combats du 21 sep-
tembre 1914 à Cocobeach''.Ou plus exactement : ''Le
21 septembre 1914 à 5h,
250 hommes composant la
7e compagnie du Régiment
du Gabon débarquèrent de
la canonnière, « La sur-
prise », pour donner l'as-
saut aux troupes
allemandes retranchées à
Cocobeach. À 16h 30, après
de rudes combats, la vic-
toire était acquise. Souve-
nons-nous de ces héros'' .Pour corroborer l'histoire,les restes d'un bateauéchoué sur la plage sontnettement visibles en pé-riode de basse marée.
BALLAIT DE PIROGUES*Ensuite, un arrêt s'imposeà Massambouet, le débar-cadère. Un balai de pi-rogues qui vont etviennent. Le fameux spec-tacle du ''tiré-tiré'' poursortir le filet de l'eau : la

solidarité et la subtilité deshommes permettant devenir à bout de lourdescharges...Au loin, l'île Libé en GuinéeEquatoriale. Les Sékiani etles Benga y vivent, d'aprèsles informations recueil-lies ici et là. Pourtant, l’îleappartient à la Guinée-Equatoriale, qui y posséde-rait même une basemilitaire. ''Drôle de décou-
page'', s’exclame un Coco-beachois. Passons... Car il ya du poisson frais à vousoffrir et à déguster une foisdans la capitale.Deuxième escale, débarca-dère de Limé. De jeunesenfants, nageurs nés, plon-gent dans l'eau de mer enpoussant des cris de joie.Comme à Massambouet,même spectacle de pi-rogues amarrées, ou reve-nant de la pêche. Uneodeur de poisson fraisflotte dans l'air. Au loin, Kogo la ville fron-talière de Guinée-Équato-riale baignée de soleil.Presque à un jet de pierre.
« Tous les 10 du mois, nous
allons y vendre poissons
salés et autres vivres», ren-seigne une commerçantede Limé. Ne partez doncpas de là sans votre provi-sion de poisson salé àprendre chez Mama Dédé.Retour à la plage de Mas-sambouet. Sables blancs,vents marins, rochers etvestiges imposent le res-pect. Marchez sur le sablehumide. Profitez de la

marée basse pour se rap-procher de ce bateauéchoué sur les côtes de Co-cobeach depuis la guerrede 1914. Marchez sur laroche dévoilée du fait del'éloignement de l'eau.Posez vos pieds sur cettehistoire qui date d'il y aplus d'un siècle. « Une pure
merveille», s'extasie Céles-

tine, en week-end avec soncompagnon. Laisser le ventmarin imprimer lesmarques de bien-être surle visage. En respirant ainsi un bold'air frais, vous serez re-quinqué. À la nuit tombée,faites un tour du côté du''Bic rouge'', ambiance ga-rantie jusqu'au matin. 


